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 RESUME 

 Résumé  

Le travail que nous avons abordé se situe dans le but d’évaluer l’effet d’un insecticide 

Phoenix EC 5 (Lambda Cyhalothrine) chez les jévuniles d’E. fetida. 

Au début, ce type de vers était collecté dans une zone spécifique de la région de Tébessa, et 

Nous avons trié les vers jévuniles, qui font l'objet de notre travail. 

 Dans cette étude, nous nous sommes concentrés sur les effets du Phoenix EC 5 

(lambda cyhalothrine) sur les jévuniles des vers de terre aspect physiologique à l'aide de deux  

biomarqueurs tels que : l’activité GST et le taux des protéines. Pour une meilleure 

exploitation des résultats, nous avons testé deux concentrations sub létales de l'insecticide 

choisi.  

Nos résultats montrent que l’insecticide Phoenix n’a pas provoqué un changement significatif 

de l’activité du GST de même que le taux des protéines après 24 heures et 48 heures chez les 

séries traités (CL5, CL10) par rapport au témoin. 

D’un autre côté, nous nous sommes intéressés à l’effet du temps d'exposition à l’insecticide 

sur les biomarqueurs. Nos résultats mettent en évidence un effet subaiguë sur l’activité de 

GST augmente significativement chez les séries traités par CL5 après 48heure d'exposition. 

Cependant, le taux de protéines diminue significativement   chez les séries exposées à la 

CL10 après 48heure. 

 

 

Mots clés : Phoenix ,  E . fetida ,  jévuniles,  Identification , GST, protéines. 

 

 

 



 

 

ABSTRACT 

ABSTRACT 

 

 The work we have discussed is aimed at evaluating the effect of an insecticide on 

E. fetida . The product used Phoenix EC 5 (Lambda Cyhalothrine). 

 

 At the beginning, this type of Earthworm was collected in a specific region of Tebessa, 

and we have identified juvenile worms, which are the subject of our work we are focused. 

    In our work, we focused on the effects of Phoenix EC 5 (lambda cyhalothrine) on 

earthworms on earthworm juveniles on the physiological aspect using two biomarkers such as 

: GST activity and the protein level. For a better use of results, we tested two sub lethal 

concentrations of insecticide selected significant. 

    Our results show that the insecticide Phoenix doesn’t have a significant change on the 

activity of the GST, as well as the protein level after 24 hours and 48 hours in the treated 

series. 

On the other hand, we were interested in the effect of insecticide exposure time on 

biomarkers. Our results show a sub acute effect of GST activity increased significantly in the 

series LC 5 after 48 hours exposure. however, the protein levels decreased significantly in 

series exhibited at the CL10 after 48 heure . 

 

 

Key word : Phoenix , E.fetida , juvenile worms , identification , GST, protein 

  



 

 

 ملخص

 

 ملخص

 Phoenix EC 5المنتج المستخدم ، E. fetida يهدف العمل الذي ناقشناه إلى تقييم تأثير مبيد حشري على 

(lambda cyhalothrine). 

والتي حديثة الولادة  قمنا بفرز  الديدانتبسة،في البداية تم جمع هذا النوع من الديدان في منطقة معينة من منطقة  

 .ا عملناهالمطبق علي هي

لى صغار ع Phoenix EC 5 (lambda cyhalothrin)على التأثيرات الفسيولوجية لـ  ركزنا،هذا العملفي  

قمنا  للنتائج،ومستويات البروتين. من أجل استغلال أفضل  GSTمثل: نشاط  ينحيوي مؤشرين ديدان الأرض باستخدام

 .مختارمن المبيد الحشري الشبه قاتلين  مختلفين اختبار تركيزينب

وكذلك على مستوى البروتين بعد  GSTليس له تغير كبير في نشاط  Phoenixتظهر نتائجنا أن المبيد الحشري  

 .مقارنة بالشاهد في السلسلة المعالجة ساعة 48وساعة  24

تظُهر نتائجنا تأثيرًا  .ت الحيويةكنا مهتمين بتأثير وقت التعرض للمبيدات الحشرية على المؤشرا أخرى،من ناحية  

 شبه . يصاحب هذا التأثير تأثيرمن التعرض  ساعة48بعد  CL5زيادة ملحوظة في السلسلة المعالجة  GSTحاد على نشاط 

  ساعة  48بعد   CL10   المعالجة في السلسلة  تناقص ملحوظ حاد على مستوى البروتين

 

 

 

 . GST بروتين , تحديد ، E.fetida ، الديدانصغار   ، فينيكس :المفتاحيةالكلمات 
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Ug/L : Microgramme par Litre. 
UV : Ultraviolet. 
Vs : Volume de surnageant. 
WHO : World Health Organisation. 
µg/cm² : Micro- gramme / centimètrecarré. 
µl : Micro litres. 
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INTRODUCTION 

Introduction 

 Le sol est un système complexe et dynamique responsable de nombreuses fonctions 

naturelles, en interaction directe avec les autres compartiments de l’écosphère. Cet 

écosystème est à la fois un support pour les êtres vivants et un réservoir de matières 

organiques et minérales (Gobat et al., 2003). La couverture pédologique représente une 

diversité d’habitats par sa composition physique et chimique très variable (Girard et al., 

2005). Elle est indispensable à la vie qu’elle abrite et en retour, les organismes vivants 

participent activement à sa formation (pédogénèse) (Gobat et al., 2003). 

 Plusieurs embranchements du règne animal ont d’importants rameaux adaptés à la vie 

dans les sols. Arbitrairement, on parle souvent, selon la taille des animaux, de microfaune, 

mésofaune, macrofaune et mégafaune (Bachelier, 1978). C’est donc une source de 

biodiversité importante qu’il convient de préserver car ces organismes ont des rôles essentiels 

pour le maintien de la qualité du sol (Daily et al., 1997 ; Millenium Ecosystem 

Assessment,2005 ; Wall, 2004). Ainsi, la faune du sol participe à la décomposition de la 

matière et à la biodisponibilité des nutriments pour les plantes et les microorganismes du sol. 

Elle joue également un rôle dans la création et la conservation de la structure du sol (Mayeux 

et Savanne, 1996). 

 La macrofaune du sol comprend des animaux d’environ 4 à 80 mm, à savoir les 

lombricidés ou vers de terre, les insectes supérieurs, les myriapodes, de nombreux ordres 

d’arachnides, les mollusques, quelques crustacés et quelques autres groupements de moindre 

importance (Bachelier, 1978). La macrofaune joue un rôle clé dans la régulation des 

propriétés physiques des sols et de la biodiversité des organismes plus petits (microflore, 

microfaune et mésofaune) (Lavelle et Spain, 2001). 

 En fait, Les vers de terre sont des organismes qui jouent des rôles biologiques et 

écologiques indispensables, ils contribuent à l’amélioration du sol, sa fertilité (Buch 1991). 

Les lombriciens ont été considère comme les intestins de la terre, ils aèrent le sol, 

décomposent les déchets et enrichissent le sol en éléments nutritifs essentiels.  Les matières 

organiques prélevées sur le sol et dans le sol sont fragmentées par les lombriciens, puis 

malaxées dans leur tube digestif avec la matière minérale et le sol. Les vers de terre sont 

considérés comme indicateurs d'un sol en bonne santé "ingénieurs de l'écosystème”. 

  L'utilisation de pesticides provoque un certain nombre de problèmes 

environnementaux. Il est rapporté que plus de 98% des insecticides pulvérisés ainsi que près 

de 95% des herbicides atteignent une autre destination que les espèces ou pathologies ciblées, 
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donc affectent les espèces non ciblées tel que les vers de terre, des milieux et éléments 

naturels ; l'air, l'eau et le sol (Maksymiv, 2015). 

 Aujourd’hui, l’effet des pesticides sur les vers de terre est considéré comme un 

problème majeur car leur utilisation intensive affecte négativement l’écosystème (Gupta et al., 

2014). En fait, les amphibiens, les reptiles, les oiseaux et les mammifères préfèrent les vers de 

terre comme nourriture. De ce fait, il existe un risque possible que ces pesticides atteignent 

des niveaux trophiques supérieurs (Marino et al., 1992). 

 En Algérie, la lambda cyhalothrine est parmi les plus employés pour lutter contre un 

large éventail d'insectes nuisibles, par exemple pucerons, coléoptères du Colorado, thrips, 

larves de lépidoptères, larves et adultes de coléoptères, etc., dans les céréales, le houblon, les 

plantes ornementales, les pommes de terre, les légumes, le coton et d'autres cultures.  

 L’objectif initial de notre travail est d’identifier les différentes espèces de vers de terre 

trouvés dans le site de collecte et d’évaluer, au laboratoire, l’effet de l’insecticide phoenix, 

dont la matière active est Lambda cyhalothrine, sur les juvéniles de des vers Eisenia fetida. 

 Notre travail est présenté en quatre chapitres : 

 Le premier chapitre est consacré pour une partie théorique dans lequel est présentée une 

classification, des données bioécologiques des vers de terre et des rappels sur les pesticides. 

Le deuxième chapitre présente les protocoles expérimentaux dont nous détaillons les 

matériels et les méthodes utilisées durant la réalisation de ce travail. 

Le troisième chapitre expose tous les résultats obtenus soit durant le travail. 

Le quatrième chapitre est consacré pour analyser et discuter les résultats obtenus, leurs donner 

des interprétations et les comparer aux études précédentes. 

Et on terminera avec une conclusion générale et des perspectives de recherche. 
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CHAPITRE I:                                     SYNTHÈSE BIBLIOGRAPHIQUE  

I. Généralités sur les lombriciens  

 Les vers de terre, aussi appelés « lombriciens» représentent une composante majeure 

du macrofaune du sol dans la plupart des écosystèmes terrestres. En 1994, plus de 3600 

espèces de vers de terre, réparties en 15 familles, avaient été recensées dans le monde, 

auxquelles s’ajoutent plus de 60 nouvelles espèces chaque année. Ils jouent un rôle important 

dans leur environnement grâce à différents mécanismes physico-chimiques et biologiques, 

permettant d’améliorer la fertilité et de préserver la structure du sol (Stork et Eggleton, 1992 ; 

Lavelle et al., 1997). Ainsi, en affectant les propriétés physiques et chimiques du sol, ils 

modifient le biotope des communautés microbiennes (Lavelle et Gilot, 1994 ; Lavelle et al., 

1997 ; Huynh, 2009). 

 Les Lombricidés sont des métazoaires, triploblastes, coelomates et protostomiens, font 

partie des Annélides qui sont principalement représentés dans les écosystèmes terrestres par 

les vers de terre de la sous classe des oligochètes, représentant une composante majeure du 

macrofaune du sol puisque, dans la plupart des écosystèmes terrestres, ils dominent en 

biomasse (Edwards et Bohlen, 1996). 

1. Systématique : 

 Les vers de terre appartiennent à l’embranchement des Annélides, à la classe des 

Clitellata et à l’ordre des Haplotaxida. Ils se répartissent en différentes familles suivant des 

caractéristiques spécifiques. 

Règne : Animal. 

Embranchement : Annélide. 

Classe : Clitellata. 

Sous-classe : Oligochaeta. 

Ordre  : Haplotaxida. 

Sous ordre : Lumbricina (De Blainville, 1830). 

2. Description morphologique: 

 La morphologie externe et l’anatomie interne des oligochètes est détaillée dans des 

ouvrages généraux tels que (Avel,1959). Lorsque les vers de terre ne sont pas pigmentés, ils 

sont qualifiés d’albiniques(Bouché, 1972) quoique leur teinte apparente puisse être assez 

variée, elle dépend en effet, de la coloration interne des organes, du fluide cœlomique, du tube 

digestif et de son contenu. Leur corps est mou, toujours humide grâce à un léger mucus. Ils se 

déplacent en contractant et allongeant alternativement leurs segments. Signalons que les vers 

de terre ont une odeur caractéristique, généralement assez discrète (Baha, 2008). 
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2.1. Critères morphologiques : 

Le corps d’un ver de terre est composé de trois régions successives (Fig .01) : 

1. le prostomium. 

2. le soma. 

3. le pygidium. 

Avec des soies implantées dans la paroi du corps. 

 
Figure 01 : Morphologie du lombric (Bazri, 2015). 

 
2.1.1. Le prostomium :  

 Partie la plus antérieure (Fig.02), située immédiatement en avant de la bouche, ce n'est 

pas un véritable segment (métamère) et il ne possède ni soies ni cavité coelomique, il est plus 

ou moins fusionné avec le péristomium (Sims et Gerard, 1999) (Fig .03). 

 
Figure 02 : Prostomium et peristomium de vers de terre (photo personnelle,2022). 
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Figure 03 : les differents types de prostomium(Bouché,1972). 

Prostomium : Zygolobique (A) , prolobique (B), épilobique ouvert (C), épilobique fermé (D), 
subdivisé (E) et tanylobique (F). 
 
2.1.2. Le metastomium (soma) : 

 Le soma constitue la quasi-totalité du corps. Il est entièrement métamérisé (ou 

segmenté), c'est-à-dire le corps est constitué par une série de nombreux anneaux successifs 

appelés les métamères. Chez l’adulte, le soma peut être subdivisé extérieurement, et par 

rapport au clitellum, en trois zones :  

•La zone antérieure (anté-clitélienne) :  

 Elle possède une forte densité de cellules sensorielles et contient le cerveau. Sa 

morphologie est modifiée par le développement musculaire qui a un rôle mécanique important 

pour la pénétration des vers de terre dans le sol (Sims et Gerard, 1999). 

•Le clitellum :  

 qui joue deux rôles importants dans la reproduction : il forme la gaine 

muqueuse qui favorise l’accouplement et il produit le cocon qui protège les œufs 

fécondés une fois qu’ils sont pondus (Houseman, 2000). 

•La zone post-clitelienne :  

 Elle se présente comme une succession de segments similaires. Sa fonction est 

essentiellement mécanique et digestive, elle permet aux vers de terre de s'accrocher à l'orifice 

du terrier lorsqu' ils explorent la surface du sol (Sims et Gerard, 1999). 

2.1.3. Le pygidium : 

 est le dernier segment du corps ne possède pas ni de soies ni de cavité 

cœlomique (Sivasankari et al., 2013) (Fig.04). 
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Figure 04 : Pygidium de vers de terre (photo personnelle,2022). 

2.1.4. Soies : 

 Les soies constituent l’un des caractères principaux utilisés pour l’identification des 

vers de terre. Elles sont de nature double, protéique, chitineuse et sont rigides. Les soies sont 

groupées en faisceaux dans chaque segment, excepté le prostomium, le peristomium et 

quelques segments postérieurs. Chaque soie est implantée dans la paroi du corps dans un sac 

et chaque segment contient les plus souvent quatre faisceaux : deux latéraux-dorsaux et deux 

latéraux-ventraux. Il existe deux types de disposition de soie : type lombricienne (Avoir 8 

soies par segment souvent se répartissent en 4 paires) et perichaetienne (Avoir plus de 8 soies 

par segment se répartissent autour de la circonférence du corps). Les écarts entre les soies sont 

variables mais constants au niveau d’un même segment et à l’intérieur d’une population, ce 

qui conduit à l’usage fréquent de ce caractère en taxonomie (Fig.05 et Fig.06). 

 
Figure 05 : dispositions des soies chez le ver de terre (Bouché, 1972). 
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Figure 06: Soies d’un ver de terre (photo personnelle) 
 

2.1.5. Taille : 

 La taille des vers de terre peut varier du simple au double au sein d’une même espèce 

suivant les conditions de vie des individus (Bachelier, 1978), dont l'humidité du sol. Parmi les 

quelles Lumbricus terrestris dont la taille est variée de 90 à 300 mm ; Eisenia rosea qui est de 

25 à 85 mm de taille et Dendrobaempygmea qui ne dépasse pas 15 à 30 mm (Bachelier, 

1978). IL existe également espèces dont la taille   de quelques millimètres à 3 mètres en 

Amérique du Sud et d’Australie (Razafindrakoto, 2013). 

2.1.6. Coloration : 

  La couleur du corps des lombrics est variée, les genres Lumbricus, Eisenia et 

Dendrobaena qui vivent au milieu des litières en décomposition sont de couleur rouge : 

Eisenia fetida avec ses bandes de couleur brune et chamois est aisément reconnaissable. Les 

Allolobophora et les Octolasium qui vivent moins en surface et ingèrent davantage de 

matières minérales sont de couleur gris à gris bleuté ; A. chlorotica est souvent de couleur 

verdâtre avec un clitellum bien rose (Bachelier, 1963). Les vers des régions sèches sont 

souvent aussi de couleur plus sombre que les vers des régions humides (Bachelier, 1978). 

2.1.7. Odeur et pigmentation : 

 L'odeur des lombriciens est généralement assez discrète, mais chez Eisenia fetida, elle 

devient relativement forte et désagréable ; chez les Agastrodrilus elle est camphrée. Leur 

coloration est en rapport étroit avec leur écologie. Les vers de terre ayant une activité en 

surface (les épigés et anéciques) sont pigmentés et ceux qui vivent en profondeur (les 

endogés) sont apigmentés. Les pigmentations peuvent se ranger en trois types : 

 - bruns, gris-noirâtres et parfois très foncés. 

- verdâtres. 

- rosâtres à rouges vineux (Abdul  Motalibe ,M A R ;1992). 
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2.1.8. Régénération : 

 De nombreux vers de terre ont un pouvoir de régénération considérable. Si le corps est 

coupé en deux moitiés, la moitié antérieure est généralement capable de régénérer la nouvelle 

queue. Cependant, la moitié postérieure n'est pas capable de se développer une nouvelle tête 

du corps (Puranik et Bhate, 2008). Dans la famille des Lumbricidae, la régénération 

nécessitait la présence d’une énorme quantité de cellules souches régénératives appelées 

néoblastes pour reconstruire le mésoderme antérieur, et plus encore, une différenciation de 

l’épiderme et de l’intestin est nécessaire pour reconstruire l’ectoderme et l’endoderme, mais la 

régénération des organes postérieurs est exclusivement effectuée par les cellules souches 

(Myohara, 2012 ; Jamshidi et Pishkahi, 2014). 

I.2.2. Morphologie interne des vers de terre :                                

 La structure interne d’un vers de terre se décrit comme, une installation de trois 

cylindres l’un dans l’autre. La partie interne contient un long intestin qui traverse tout le corps 

; la partie médiane est constituée de deux séries de muscles : l’une longitudinale et l’autre 

circulaire. Enfin, l’épiderme forme l’enveloppe externe, appelée cuticule. On distingue chez le 

lombric la présence de six systèmes distincts : un système nerveux, respiratoire, circulatoire, 

digestif, excréteur et reproducteur (Schraer, 1987) (Fig .07). 

 
Figure 07 : Anatomie Interne d’un ver de terre (Liberty Press et Glotzhabe, 2005). 

2.2.1. Système digestif : 

 Est constitué d’un tube interne qui parcourt toute la longueur du ver et qui présente 

des modifications locales pour assurer certaines fonctions digestives spécialisées. Le tube 

digestif qui débute par un simple orifice la bouche, comporte directement un pharynx suivi, 

dans un ordre variable, d’un œsophage plus ou moins long, de glande de Morren, d’un jabot et 

d’un gésier, cet ensemble est suivi d’un long intestin. Comportant le plus souvent un repli 
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interne, dorsal, le typhlosolis (cet organe a un développement et une morphologie très 

variables en fonction des espèces) (Tomlin, 1980). 

2.2.2. Système circulatoire : 

 Les vers de terre ont un système circulatoire fermé, il se compose de vaisseaux 

sanguins longitudinaux ; 4 paires de cœurs avec des valves ; deux paires de boucles latérales ; 

du sang. Les vaisseaux longitudinaux comprennent les vaisseaux dorsaux et ventraux qui 

s'étendent sur tout le corps, un vaisseau sous-neural allant du segment 15 à l'extrémité du 

corps située sous le cordon nerveux, un vaisseau supraoesophagien situé sur l'estomac dans le 

segment 9-13, et une paire de vaisseaux œsophagiens des segments 13 à 1. La circulation est 

unidirectionnelle, Le cœur pompe le sang des vaisseaux dorsaux aux vaisseaux ventraux. Le 

sang est constitué des cellules sanguines de nature phagocytaire et de l'hémoglobine qui reste 

dissoute dans le plasma sanguin (Sims et Gerard, 1985 ; Edwards et Bohlen, 1996 ; Starr, 

2014) (Fig .08). 

 
Figure 08 : Coupe transversale d'un ver de terre (Gauer, 2007). 

 

2.2.3. Système respiratoire : 

 Les vers de terre n'ont pas d'organes respiratoires spécialisés. L’oxygène doit d'abord 

se dissoudre dans une couche aqueuse sur toute la surface du corps, à partir de laquelle se 

diffuse à travers la cuticule et les tissus épidermiques dans le sang, qui contient l'hémoglobine 

(Edwards et Lofty, 2013) (Fig. 09). 
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Figure 09 : Les organes reproducteurs (Gauer., 2007). 

2.2.4. Système excréteur : 

 Chaque segment sauf les trois premiers possède une paire de tubes sinueux, les tubes 

urinaires, s’ouvrant chacun à l’extérieur par un orifice excréteur. Cet organe urinaire porte le 

nom de néphridie sur le dernier segment, le pygidium, s’ouvre un orifice, l’anus (Yesguer, 

2015). 

2.2.5. Système nerveux : 

 Le système nerveux se compose de ganglions cérébraux, d'un cordon nerveux ventral, 

situé dans le cœlome, commençant à l'extrémité antérieure et s'étendant sur toute la longueur 

du corps (Edwards, 2012) (Fig .10). 

 

Figure 10 : Système nerveux des vers de terre (MORIN et HOUSEMAN, 2002). 
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3. Classification écologique des lombriciens : 

 Les travaux de (Bouché ,1972) et de (Lavelle et al., 1981) ont permis de regrouper les 

différentes espèces des vers de terre en trois catégories principales. Cette classification est 

basée sur des critères morphologiques et écologiques (Fig.11 ; Tab.01). 

 

 
Figure 11 : localisation des trois catégories écologiques de lombriciens (sandra.2000). 

 

3.1. Les épigées :  
 Sont des vers pigmentés de petite taille (10 à 30 mm en général) et vivent 
généralement dans la litière de surface et se nourrissent des matières organiques en 
décomposition dans cette litière (Bouché, 1977 ; Lee, 1985) ; par exemple : Dichogaster 
saliens (Fig .12). 
 

 

Figure 12 : Dichogaster saliens 
Source : http://www.google.fr/search?q=dichogaster%20saliens ( 08 /05/2022). 
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3.2. Les endogées :  

 Sont des vers peu ou pas pigmentés, de taille variable (1 à 20 cm), vivant 

généralement dans les premiers centimètres de sol où ils construisent des galeries temporaires 

horizontales en se nourrissant de sol minéral plus ou moins riche en matières organiques 

(Bouché, 1972) ; par exemple : Pontoscolex corethrurus (Fig .13). 

 

 
Figure 13 : Pontoscolex corethrurus (Crédit photo : E. Blanchart) (08 /05/2022). 

3.3. Les anéciques : 
  Sont de couleur brune, de taille moyenne à géante (10 à 110 cm). Ils creusent des 
galeries verticales profondes à subverticales plus ou moins ramifiées s’ouvrant en surface. Ils 
ont un mode de vie mixte, et se nourrissent de débris organiques prélevés en surface et qu’ils 
laissent pourrir dans le sol avant de les ingérer avec du sol (Bouché, 1977) ; par exemple: 
Apporoctodea giardi (Fig .14). 
 

 

Figure 14 : Apporoctodea giardi 
Source : http://ecobiosoil.univ-rennes1.fr/news.php ( 08 /05/2022). 
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Tableau 01  : Principales caractéristiques des trois catégories écologiques de vers de terre (Pfiffner, 
2013). 

Espèces Anéciques Espèces endogée Espèces épigés Groupes 
Espèces qui creusent 
des galeries 
verticales et 
profondes 

Espèces qui creusent 
des  galeries 
horizontales et 
superficielles 

Espèces qui habitent 
dans la litière de 
surface 

Description 

Toutes les couches 
du sol jusqu’à 3-4 m 
de profondeur, 
creusent des galeries 
verticales et stables 
(8-11 mm) de 
diamètre où ils 
séjournent 
normalement 
pendant toute leur 
vie. Importants dans 
les sols agricoles 

Couche arable (5-40 
cm), sols minéraux 
humiques. Surtout 
galeries horizontales 
et instables, les 
jeunes vers se 
trouvent 
généralement assez 
haut dans la zone des 
racines des plantes 

Dans la litière de 
surface, surtout dans 
les prairies, la forêt 
et le compost. Se 
trouvent rarement 
dans les sols 
labourés puisqu’il ne 
peut pas s’y former 
de couche de litière 
durable 

Habitat 

Le plus souvent 
grands, 15-45 cm de 
longueur 

Petits ou jusqu’à 18 
cm de longueur 

Petits, le plus 
souvent 2-6 cm de 
longueur 

Grandeur 

Tirent de grands 
débris de plantes 
dans leurs galeries 
d’habitation 

Débris de plantes 
mélangés à la terre 
de la couche arable 

Petits morceaux de 
plantes restés à la 
surface du sol 

Alimentation 
 

Limitée Limitée Forte Multiplication 
Longue : 4-8 ans Moyenne : 3-5 ans Courte : 1-2 ans Durée de vie 

Modérée Forte Faible 
Sensibilité à la 

lumière 
Rouge-brun, tête 
plus foncée 

Pâle 
Globalement 
rougebrunâtre 

Couleur 

Lombric, ver a tête 
noire 

Octolasium lacteum, 
Allolobophora 
caliginosa 

Ver de compost, ver 
rouge du marécage 

Exemples 
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4. Régime alimentaire 

 Les vers de terre se nourrissent par les plantes mortes (Pfiffner et al., 2007 ; Schmutz, 

2013). Ils peuvent manger les feuilles et les résidus de culture, Les bactéries, les algues, les 

protozoaires et même les champignons mycélium (Herger, 2003 ; Pelosi, 2008), et même les 

nématodes et les rotifères (König, 2007). Selon (Bachelier,1978), les vers peuvent ingérer 

même le sol avec les résidus de culture. Cette ingestion de terre par les vers varie 

d’importance selon les espèces, mais aussi les sols, les saisons et la nature des matériaux 

végétaux. D’après Dallerac (2005) ; Dominguez et al. (2009) ; Martin et al. (2011), le régime 

alimentaire des vers de terres est variable. Il est en fonction du groupe écologique. Les vers 

épigés se nourrissent de la litière bien fragmentée préalablement (résidus de feuilles et autres 

parties végétales mortes), Les endogés consomment la matière organique dispersée dans la 

partie minérale du sol. Les anéciques viennent se nourrir par les déchets végétaux en surface. 

Une litière d'aulne ajoutée à du fumier détermine une forte augmentation en poids des vers, 

bientôt suivie de leur mort. Une litière mixte composée de feuilles de chêne, de hêtre et de 

robinier cause d'abord une perte en voids des vers puis leur mort. Le résultat de cette digestion 

est un terreau plus foncé que le sol ingéré, de pH plus alcalin et à microflore sélectionnée 

mais plus active (Bachelier, 1978). Donc les vers de terre ingèrent les micro-organismes 

vivants et du micro et des méso-faunes vivantes ou mortes. 

5. Reproduction et cycle de vie 

 Tous les vers de terre sont originalement hermaphrodites, mais nombreuses espèces 

sont parthénogénétiques (Cosín et al., 2011). Certaines espèces sont obligatoirement bi-

parentales, comme Lumbricus terrestris alors que d’autres peuvent se reproduire sans 

accouplement, par autofertilisation ou parthénogénèse (Sims et Gerard, 1999 ; Cosín et al., 

2011 ; Fernandez et al., 2012). un échange de spermatozoïdes à lieu lors d’un accouplement, 

qui se produit généralement à la surface du sol, lorsque les conditions sont favorables. 

Quelques jours plus tard, le clitellum (partie renflée formant une bague sur le corps d’un ver 

de terre adulte) glisse le long de la partie antérieure du ver et le cocon, encore appelé œuf ou 

zygote, contenant des gamètes mâles et femelles, est émis dans le sol sous forme d’une 

capsule fermée aux deux extrémités (Pelosi, 2008) (Fig.15). 
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Figure 15 : La reproduction et la formation de cocons chez les vers de terre. 
(A) le sperme est échangé pendant la copulation. (B) les œufs sont déposés dans un sac de mucus. (C) 
les œufs sont fertilisés. (D) le cocon glisse hors du vers. (E) le cocon est déposé. (F) les vers juvéniles 
émergent du cocon dans 2 à 3 semaines (Holley, 2017) 
 

 Les cocons (Fig .16) sont résistants aux conditions défavorables comme la sécheresse 

ou une modification de la température (Edwards et Bohlen, 1996). Parmelee et 

Crossley,1988) et Edwards et al. 1995 suggèrent qu’ils peuvent être, pour certaines espèces 

comme L. rubellus, les seules formes de vie existantes pendant les mauvaises périodes. Le 

dessèchement du sol provoque la déshydratation du cocon, ce qui peut retarder le 

développement embryonnaire (Evans et Guild, 1948 ; Gerard, 1967). 

 

 
Figure 16 : Cocons de vers de terre (photo personnelle ,2022). 
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 Les vers adultes produisent plusieurs cocons par an, en fonction de leur âge (Svendsen 

et al., 2005) et les conditions dans lesquelles ils se trouvent (Lee, 1985). Une synthèse de 

plusieurs études par (Satchell,1967) montre qu’Aporrectodea caliginosa, Aporrectodea longa 

et Octalasion cyaneum, qui sont des espèces anéciques ou endogées, produisent entre 3 à 13 

cocons par an alors que les épigés Lumbricus rubellus, Lumbricus castaneus et Dendrobaena 

rubidus sont capables d’en produire entre 42 à 106 par an. L’espèce L. terrestris peut produire 

entre 10 à 25 cocons par an en fonction des conditions de température (Butt, 1993). Un ou 

plusieurs individus immatures, appelés juvéniles, éclosent quelques temps plus tard (Fig.17). 

 

 

Figure 17 : Cycle de vie d’un individu Eisenia fetida (photo personnelle,2022). 

 

 Le ver de terre juvénile va progressivement acquérir des caractères sexuels 

secondaires externes liés à l’accouplement comme le puberculum tuberculeux ou les pores 

sexuels, il sera alors au stade sub-adulte. Un clitellum, organe lié au processus de ponte, va 

ensuite se former et permettre au ver de terre de devenir sexuellement mature pour pouvoir se 

reproduire à son tour ; il devient alors adulte (Pelosi, 2008) (Fig.18). 
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Figure18 : Les organes externes liés à l’accouplement (Bouazdia, 2019). 

 Le temps de maturation varie beaucoup entre espèces et dépend des conditions de 

milieu (température, humidité, nourriture). (Boström et Lofs ,1996) rapportent qu’un juvénile 

A. caliginosa devient mature en 3 à 6 semaines. Au champ, L. terrestris devient mature 

généralement en 1 an (Lakhani et Satchell, 1970) alors qu’il ne lui suffira que de quelques 

mois pour atteindre la maturité sexuelle en conditions de laboratoire (Daniel et al., 1996 ; 

Lowe et Butt, 2002). Les vers de terre ont une durée de vie dépendante de l’espèce, de leur 

biotope et des conditions dans lesquelles ils vivent. Ainsi, l’espèce L. terrestris peut vivre 

plusieurs années en conditions de laboratoire (Lakhani et Satchell, 1970) alors qu’en 

conditions naturelles et particulièrement en système cultivé, il est exposé à des risques qui 

diminuent son espérance de vie à quelques mois (Satchell, 1967). Le cycle de vie des vers de 

terre est influencé par le biotope dans lequel ils évoluent. Ainsi, le taux de survie, la 

croissance et le taux de reproduction, mesurés dans des conditions favorables de laboratoire, 

dépassent les valeurs atteintes en milieu naturel, où les conditions climatiques et 

l’approvisionnement en nourriture sont variables et parfois loin d’être optimaux (Lofs-

Holmin, 1982 ; Whalen et Parmelee, 1999). La température et la teneur en eau du sol sont les 

variables environnementales clés qui influencent la croissance, la survie, la fécondité et 

l’activité de L. terrestris (Satchell, 1967 ; Hartensein et Amico, 1983 ; Sims et Gerard, 1999). 

Enfin, la qualité et la quantité de la matière organique du sol (Curry, 1998) ainsi que le type 

de sol et le pH sont des facteurs du milieu qui gouvernent fortement la présence des 

communautés lombriciennes dans les différents biotopes. En effet, si une espèce est présente 

dans une parcelle, on peut considérer qu’elle est adaptée au type de sol et au pH de celle-ci. 

En outre, Edwards et Bohlen (1996) expliquent que les sols pauvres en matière organique ne 

supportent généralement pas de grandes densités de vers de terre. 

 



 

19 

 

CHAPITRE I:                                     SYNTHÈSE BIBLIOGRAPHIQUE  

6. Mode de locomotion des lombrics 

 Le tube externe, ou paroi du corps, est composé d’un épiderme enveloppé d’une 

cuticule, d’une couche de muscles circulaires et une autre de muscles longitudinaux. Cette 

musculature est adaptée à leur mode de locomotion de fouisseurs. Une vague de contraction 

suivie d'une vague de relaxation du même ensemble de muscles (Fig.19). Les soies des 

segments postérieurs font saillie et sont incrustées dans le sol tandis que celles des segments 

antérieurs sont rétractées (Puranik et Bhate, 2008). 

 

Figure 19 : action de déplacement des lombrics (C.S.K.al.2021). 
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II. Généralités sur les pesticides  

1. Historique des pesticides : 

  Les êtres humains ont toujours utilisé des produits chimiques d’origine végétale et 

inorganiques dans leurs efforts de réduire les dommages produits par les ravageurs et les 

maladies au niveau de leurs cultures et de leurs animaux. Deux périodes peuvent être 

distinguées pour décrire le développement très important des pesticides ; ce sont la première 

et la deuxième moitié du XXe siècle approximativement séparées par la deuxième guerre 

mondiale (Berrah,2011). L’usage des composés arsenicaux étaient très répandu avant 1950, 

ils ont été utilisés contre les insectes ravageurs des arbres fruitiers et de la vigne, aussi contre 

un ravageur notoire de la pomme de terre (le doryphore). A côté des insecticides minéraux, le 

développement considérable des insecticides organiques d’origine naturelle et synthétique a 

été marqué, ces composés sont représentés par des composés organochlorés qui sont des 

biocides particulièrement efficaces. Le DDT a eu un grand succès dans la lutte contre de 

nombreux insectes ravageurs et aussi contre les moustiques (Anonyme, 2017). 

 L’utilisation des pesticides s’est beaucoup développée au cours de la deuxième moitié 

du XXe siècle. D’après le Conseil de l’Europe en 1992, de nombreuses substances ont été 

découvertes ; elles appartiennent aux familles chimiques des organophosphorés, des 

carbamates et des pyréthrinoides. A partir de début de 1960, l’utilisation des pesticides est 

montée en flèche en Asie et en Amérique du Sud (Jeroen et al., 2004), 65% des pesticides 

dans le monde sont utilisés dans les pays développés, mais l'utilisation dans les pays en 

développement est de plus en plus élevée (Berrah, 2011). 

2.Définition: 

 Les pesticides sont des produits chimiques utilisés pour détruire, atténuer, prévenir ou 

repousser les organismes nuisibles tels que les insectes, les souris, les mauvaises herbes, les 

champignons et les micro-organismes. En raison de leurs propriétés, les pesticides servent à 

beaucoup d’objectifs utiles et sont couramment employés dans l'agriculture, d'autres usages 

professionnels ou domestiques. Néanmoins, du moment que ces agents sont biologiquement 

actifs, de ce fait ils peuvent potentiellement causer des effets néfastes aux humains, à la faune 

et à la flore (Vopham et al., 2017). 

3.Classification des pesticides : 

Il existe quatre façons de classer les pesticides : 

1)Selon leurs cibles (organismes vivants visés). 

2)Selon leurs caractéristiques chimiques. 
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3)Selon leurs usages (Calvet et al., 2005).  

4)Selon les risques (toxicologiques) qu’ils peuvent engendrer d’après l'Organisation Mondiale 

de la Santé (OMS, 2009). 

3.1. Selon la nature de la cible : 

 Plusieurs catégories de pesticides selon les organismes vivants visés, dont les principales sont 

consignées dans le (Tab .02). 

 
Tableau02 : Classification des pesticides selon la cible (INSERM, 2013). 

Exemple Utilisation Pesticide 

Dichlorodiphényltrichloroéyhan
e déltamethrine 

contre les insects Insecticides 

Moncozébe, hexaconazol, 
chlorothalonil 

Moncozébe, hexaconazol, 
chlorothalonil 

Fongicides 

2-4D, glyphosate 

Qui détruisent les plantes 
adventices des cultures de façon 
plus générale, toute végétation 
jugée indésirable 

Herbicides 

Abamectine Qui détruisent les acariens Acaricides 

Bromomethane,chloropicrine 
Employés contre les nématodes 
phytoparasites 

Nématicides 

Methiocarbe, mercaptodiméthur 
Ou hélicides qui détruisent les 
gastéropodes 

Molluscicides 

Warfarine, phosphure de zinc 
qui tuent les rongeurs comme les 
rats 

Rodenticides 

 

 Les pesticides peuvent être groupés en fonction de la façon dont ils agissent sur les 

organismes nuisibles cibles, le (Tab .03) résume la classification des pesticides selon le mode 

d’action ou le mode de pénétration. 
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Tableau03 : Classement des pesticides suivant leur mode d'action (Socorro, 2015). 

Herbicide 
Agit sur les parties de la plante avec lesquelles ils entre en contact De contact 
Absorbé par la plante, se déplace à l’intérieur de celle-ci Systémique 
Ne contrôle que certaine plantes traités Sélectif 
Contrôle tous les plantes traitées Non-sélectif 
Se dégrade lentement et contrôle les plantes sur une longue période Résiduaire 
Est rapidement inactif après son application et ne contrôle que sur une 
courte période 

Non-résiduaire 
 

Fongicide 
Protège la plante en empêchant la maladie de se développer Préventif 
Réprime une maladie qui est déjà développée Curatif 

Insecticide 
Agit lorsque l’insecte entre en contact avec le produi De contact t 
Agit lorsque l’insecte respire le produit D’inhalation 
Agit lorsque l’insecte se nourrit du produit  D’ingestion D’ingestion 

 
3.2. Classification chimique: 

 Blanc-Lapierre (2012) dont la classification est reprise et adoptées par des chercheurs 

du CRSTRA-Biskra (Belhadj et al., 2016) décrit un millier de matières actives de pesticides, 

appartenant à une centaine de familles chimiques différentes, qui sont homologuées à travers 

le monde, et commercialisées dans près de 10 000 spécialités commerciales. Selon cette 

classification chimique il existe trois catégories de pesticides (Tab .04) : 

3.2.1. Les pesticides inorganiques : 

 Ces pesticides sont peu nombreux mais certains d’entre eux comme le soufre et le 

cuivre sont utilisés en très grandes quantités. Leur emploi est apparu bien avant les débuts de 

la chimie organique de synthèse. L’essentiel de ces pesticides inorganiques sont des 

fongicides à base de soufre et de cuivre, une des formes des plus utilisée est la bouillie 

bordelaise employée pour traiter la vigne mais aussi les arbres fruitiers, la pomme de terre et 

de nombreuses cultures maraîchères. 

3.2.2. Les pesticides organo-métalliques : 

 Il s’agit essentiellement de substances fongicides constituées par un complexe 

métallique avec le zinc et le manganèse et un anion organique dithiocarbamate. Le mancozèbe 

(avec le zinc) et le manèbe (avec le manganèse) sont des exemples emblématiques de ce type 

de pesticides. 
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3.2.3. Les pesticides organiques : 

 Les pesticides organiques sont nombreux et appartiennent à 80 familles (classes ou 

groupes) chimiques. Chaque famille se distingue par un ensemble de molécules dérivées d’un 

groupe d’atomes qui constituent une structure de base (ex. famille des triazines pour les 

molécules contenant un noyau triazinique, etc). Les appellations peuvent donc être différentes 

d’un ouvrage à l’autre. Le nombre de substances appartenant à une famille donnée est très 

variable et certaines ne sont représentées que par un seul pesticide. 

Tableau 04 : Classification des pesticides en fonction de leurs utilisations et de leurs compositions 
chimiques (Grant et al, 2010). 

Rodenticides Fongicides Herbicides Insecticides 

Inorganiques 
Coumarins/ 
Indandiones 
Convulsants 
Cholicarciphérol 
 
 

Benzéne substitués 
Thicarbamates 
Ethyléne bis 
Dithiocarbamates 
Thiophtalimides 
Composés 
organométhallique 
 

Composés 
chlorophénoxy 
Pentachlorophénol 
Crésol nitrophénol 
Paraquat, diquat 
Derivés  del'arsenic 
et 
d'autres composés 
arsenics 

Organophosphates 
Carbamates 
Organochlorés 
Perythrine 
etpyréthroide 
Derivés  del'arsenic  
et 
d'autres composés 
arsenics 

 

3.3. Classification Selon l’usage : 

 Les pesticides sont utilisés dans plusieurs domaines d'activités pour lutter contre des 

organismes vivants nuisibles, d'où des usages différents. De ce fait il existe six catégories de 

pesticides classés selon leur usage et selon la destination des traitements (Calvet, 2005).  

• Les cultures : tous les produits phytosanitaires utilisés en agricultures pour maintenir un 

bon état sanitaire des sols et des végétaux, regroupent principalement les insecticides-

acaricides, les fongicides et les herbicides. 

• Les bâtiments d'élevage : ce sont des insecticides et des bactéricides.  

• Les locaux de stockages des produits végétaux : des insecticides et des fongicides.  

• Les bâtiments d'habitation : des herbicides, des insecticides, des rodenticides et des 

fongicides. e. Les zones non agricoles : des herbicides.  

• L'homme et les animaux : il s'agit des insecticides et des fongicides utilisés pour 

l'hygiène humaine et vétérinaire (élimination des puces chez les chiens et les chats). 
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3.4. Classification selon risque toxicologique: 

 Les pesticides appelés perturbateurs endocriniens, sont connus pour provoquer leurs 

effets néfastes en imitant ou en antagonisant les hormones naturelles dans le corps et on a 

postulé que l’exposition à faible dose et à long terme est de plus en plus liée à des effets sur la 

santé humaine, comme l’immunosuppression, les perturbations hormonales, l’intelligence 

diminuée, et des anomalies de la reproduction et le cancer (Brouwer et al., 1999; Crisp et al., 

1998; Hurley et al., 1998 in Aktar et al., 2009).En 1975, l’OMS a établi une classification des 

pesticides en fonction de leur toxicité avec comme critère la dose létale 50 (DL50)(El 

Azzouzi, 2013). Selon l’Organisation mondiale de la santé (WHO, 2010) il y a 5 classes de 

pesticides établies selon leur risque pour les humains : 

• Classe Ia : Pesticides extrêmement dangereux, la DL50 pour le rat (mg / kg de poids 

corporel) est <5 mg pour l'ingestion orale et <50 mg pour la voie cutanée. Exemples : 

éthoprophos, parathion-méthyl. 

• Classe Ib : Pesticides très dangereux, la DL50 pour le rat est comprise entre 5 à 50 mg 

pour l'ingestion orale et 50-200 mg par voie cutanée. Exemples : azinphosméthyl, 

méthomyl.  

• Classe II : Pesticides modérément dangereux, la DL50 est comprise entre 50- 2000 mg 

pour l'intoxication par voie orale et de 200 à 20.000 mg pour l'intoxication par voie 

cutanée. Exemples : acéphate, amitraz, DDT.  

• Classe III : Pesticides légèrement dangereux, la DL50 plus de 2000 mg pour 

l'intoxication par voie orale et cutanée. Exemples : atrazine, hexaconazole. 

• Classe U : Pesticides susceptibles de présenter un risque aigu, la DL50 est supérieure à 

5000 mg. Exemples : carbendazime, chlorothalonil, mancozeb, propamocarb. 

4. Devenir des pesticides dans l’environnement : 

 Dans le monde, chaque année, 4,6 millions de tonnes de pesticides chimiques sont 

appliqués dans l'environnement (Mateo et al., 2018), seulement 0,3% de ces produits 

atteignent effectivement leurs cibles. Le reste des substances est généralement dispersées dans 

les différents compartiments de la biosphère, et touche d’autres espèces non cibles 

(Pimentel,1995). Dès qu'ils ont atteint le sol ou la plante, les matières actives commencent à 

dégrader ou disperser elles peuvent soit se volatiliser, ruisseler ou être lessivées pour rejoindre 

les eaux de surface et souterraines, ou bien être bio accumulés par les organismes vivants 

(Leonard, 1990). En effet une perte de 10 à 70 % sur le sol et de 30 à 50 % vers l’air a été 
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estimée par (Aubertot et al, 2005). Les pesticides sont dispersés dans les différents 

compartiments de l’environnement ; air, eau, et sol. 



  

    

MatérielsMatérielsMatérielsMatériels    

EtEtEtEt    

MéthodesMéthodesMéthodesMéthodes    
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III.Dispositif expérimental :  

1. Présentation du site de collecte des vers de terre : 

 La wilaya de Tébessa fait partie des hautes plaines constantinoises. Elle est située à 

l'extrême nord-est de l’Algérie. Avec ses 13878 km2, elle se rattache naturellement aux 

steppes orientales des hautes plaines sud-constantinoises. Les coordonnées Lambert de 

Tébessa sont : 35° 24′ 12″ nord, 8° 7′ 59″. 

Elle est délimitée : 

 Au nord, par la wilaya de Souk Ahras. 

 L’est, par la Tunisie 

 .à l'ouest, par les wilayas de Khenchela et d'Oum El Bouaghi. 

 au sud, par la wilaya d'El Oued. 

 L’échantillonnage des vers de terre a été effectué au niveau de la région de Tébessa 

dans les zones suivantes : Tébessa (Fig .20). 

 

 

Figure20: Localisation géographique de la région et des sites d’étude. 
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2.Modèles biologique: 

 L’espèce,Eisenia fetida 

 Eisenia fetida (Savigny 1826) appartient à l’embranchement des Annélides, sous-

classe des Oligochètes, ordre des Haplotaxida, sous-ordre Lubrifia, famille des Lombricidé, 

genre Eisenia et espèce fetida.  

 Eisenia fetida est une espèce corticole en milieu naturel ou épigé en milieu agricole et 

dans le fumier. Elle vit à la surface des milieux riches en matières organiques, Ce ver présente 

un tégument avec un ensemble de bandes rouges foncées en alternance avec des aires 

intersegmentaires jaunes moins pigmentées (Fig 21). E. fetida mesure de 50 à 120 mm de 

long, 3 à 5 mm de large pour une masse comprise entre 200 et 500 mg à l’âge adulte. La durée 

de vie de ce ver est de l’ordre de 1 à 2 ans. Cet animal possède un régime alimentaire de type 

détritivore, se nourrissant principalement de bouse de vache ou de crottin de cheval. 

Sa stratégie biodémographique est de type « r » avec une capacité de reproduction élevée, une 

croissance rapide compensant une faible longévité, une mobilité importante et une 

homochromie avec l’environnement (Bouché, 1972) 

 E. fetida est le support de notre étude car elle représenteplusieurs avantages :  

Facile à maintenir en élevage.  

Les tests toxicologiques ont été réalisés dans des conditions de pH, température, humidité, 

cycle jour/nuit contrôlées. 

 
Figure21 : Eisenia fetida (photo personnelle,2022). 
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3.Matériel chimique 

3.1. Phoenix 5EC :  

 C’est un insecticide préventif et curatif utilise pour le contrôle d’un grand nombre 

d’insectes broyeurs, suceurs appartenant à différentes ordres (Coléoptères, Homoptères …) 

sur différentes cultures. A une action foudroyante sur les insectes et une bonne persistance 

d’action. A un effet sur les insectes avec de faibles doses et sur les acariens rouges en 

affectant leur reproduction. (SARL.BPI /ENH-DOUDAH). Phoenix est insecticide qui agit 

par contact et par ingestion, il a aussi une action répulsive. Sa matière active est Lambda 

Cyhalothrine (Fig .22). 

 
Figure22 : l’insecticide Phoenix (photo personnelle,2022). 

  

  La lambda cyhalothrine[3-(2-chloro-3,3,3-trifluoro-1-propenyl) -2,2  

Dimethylcyclopropanecarboxylate] est un insecticide pyréthinoides de synthèse de type II, 

dont les utilisations en agriculture sont de plus en plus importantes. Cette substanceactive est 

constituée de deux des quatre formes énantiomères de la cyhalothrine. Elle agit au niveau du 

système nerveux et provoque la paralysie et la mort après contact et ingestion surun grand 

nombre d’insectes à des doses très faibles. Elle présente une action frénatrice sur lescariens 

phytophages ainsi qu’une action ovicide sur les œufs de lépidoptères (papillons) (Ansari, et 

al., 2012). 
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Tableau  05 : Les propriétés physico-chimiques du La lambda cyhalothrine (Sanco DG. 2011) 
(Tomlin CD. 2000). 

 

4.Travaux sur le terrain: 

4.1. Prélèvement des Echantillons: 

 Dans notre étude les échantillons nécessaires ont été collectés aux niveaux d’une 

vallée avec un petit canal d’égout, avec un échantillonnage mensuel de deux mois (novembre, 

décembre 2021) avec un minimum de 4 sorties, Pendant la période d'activité des vers de terre, 

Surtout les jours pluviaux , ou toutes les conditions sont favorables (température et humidité), 

Et pour cela nous avons utilisé une méthode physique (Bouché 1972) (Fig .23) : 

• Tout d'abord, nous avons enlevé toutes les mauvaises herbes et les déchets du sol. 

• Nous avons creusé et déplacé le sol jusqu'à obtenir une cavité de 10-15 cm près de l'eau 

en raison de l'abondance de vers en grande quantité dans les endroits humides. 

• Le sol a été Triez soigneusement à l’aide d’une pelle et non mains afin de ramassez les 

vers de terre. 

• Les vers collectés ont été placé directement dans boite en plastique dont cette dernière 

contient, du sol et des résidus végétaux prélevés du milieu d'extraction. 

• Les échantillons collectés ont été transporté vers le laboratoire pour les tries. 

 

 

 

 

 

 

Molécule Formule Propriétés physico-chimique 
 
 
 

Lambda 
cyhalothrine 

 
 

 

Apparence /état ambiant : Solide 
incolore à beigne 
Masse molaire : 449,85 g/mol 
Solubilité : peu soluble dans l’eau 
(4.10-3 à 20˚C) 
Toxicité : Poisson (CL50 -96 h de 
0,24 ug/L) 
Pka : 1,970 à 7,610 U.S. EPA/OPP. 
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4.1.1. Matériel utilisé: 

 Sur le terrain : 
 

  
Figure 23:Le matériel utilisé sur le terrain. 

(A) porte manger. (B) Pelle. (C) Binette. (D) Cuillère (photos personnelle, 2022). 

 Au laboratoire:  
 

 
 

 
Figure 24:Le matériel utilisé au laboratoire. 

(A) Balance analytique. (B) Réfrigérateur. (C) Processeur à ultrasons. (D) Les ciseaux. (E)Planche de 
dissection. (F) Spectrophométre. (G) PH mètre. (H) Tube eppendorf. (I) Les flacons. (J) Agitateur. 
(K) Micropipette. (L)   Centrifugeuse. (M)  Bécher et pissette (Photos personnelle, 2022). 
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5. Travaux au laboratoire 

5.1. Rinçage et tri des vers de terre 

 Rinçage des échantillons : 

 Les échantillons collectés ont été placé dans unrécipient contenant de l’eau pour les 

rincer. Certains vers sont très petits, et demandent une capacité d’observation particulière. 

Pour chacune des boites.les vers collectés sont triés et comptés selon leur stade de 

maturité (Fig .25) : 

 Juvéniles : Sans clitellum ni tubercules pubères 

 

Figure 25: Rinçage et Tri les vers de terre (photo personnelle, 2022). 

5.2. Conditions expérimentales : 

 Selon Heimbach, (1984):l’élevage est réalisé un mois avant les expériences pour une 

meilleure adaptation dans les terrariums qui contiennent le sol de collecte. Tous les vers de 

terre analysés ont préalablement été nettoyés avec de l’eau, séchés avec du papier absorbant. 

Ils ont ensuite été mis sur du papier filtre, dans des boites de Pétri pendant 24 heures (Fig 

.26). L’objectif est de vider leur estomac du sol ingéré. Les vers de terre utilisés dans cette 

étude étaientdes jévuniles sans clitellum. 

 
Figure26:Les étapes du test. 

A/ rinçage du vers de terre avec l’eau de robinet. B/ séchez du vers de terre avec du papier filtre. C/ 
Mettre les vers de terre dans une boite de pétri avec du papier filtre pour vider leurs estomacs. D/ 
Mettez chaque vers dans un flacon dans leur bord recouvert à l’intérieur du papier filtre qui contient de 
l’insecticide. (E) fermez les flacons avec un parafilm perforé pour que le ver respire (Photo 
personnelle 2022). 
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5.3. Traitement : 

 Il est recommandé d'utiliser des fioles en verre à fond plat d'environ 8 cm de hauteur 

et 3 cm de diamètre, dont leurs parois ont revêtu de papier filtre coupé à une dimension telle 

qu'il n'y ait guère de chevauchement. Une série de concentrations connues ont été préparé La 

substance d'essai est dissoute dans l'eau.  

À l’aide d’une pipette un ml de solution est versé dans chaque fiole et évaporé à sec sous un 

léger courant d'air comprimé filtré ; le temps qu’elle sèche, on fait tourner la fiole selon un 

axe horizontal. La fiole du groupe témoin doit être traitée avec 1 ml d'eau dé ionisée. Après 

séchage il faut ajouter 1 /2 ml d'eau dé ionisée à chaque fiole afin d'humidifier le papier filtre. 

Chaque fiole est fermée par un couvercle ou par un film de plastique, avec un petit trou pour 

la ventilation. Deuxtests ontétérealisé 

 Test de 24 Heure (série de 10 répétions DL5 ; 10 répétions DL10 et 10 témoins).   

 Test de 48 Heure (série de10 répétions DL5 ; 10 répétions DL10 et 10 témoins. 

Avant d’entamé l’essai, il faut placer les vers pendant 3 heures dans des récipients contenant 

du papier filtre humidifié avec de l'eau afin de vider le contenu de leur estomac, puis les laver 

et les sécher. Au milieu de l'obscurité qui a été testé pendant 24 heures pendant 24 heures, 

ainsi que pour le test de 48 heures. On considère les vers comme morts quand ils ne répondent 

pas à un léger stimulus mécanique appliqué à leur extrémité antérieure. On doit noter tous les 

symptômes comportementaux ou pathologiques. 

5.4.Dosage enzymatique : 

5.4.1.Dosage de l'activité GST (glutathion S-transférase) 

 L’activité des glutathion S-transférases (GSTs) est déterminée selon la méthode de 

(Habig et al. 1974). Elle est basée sur la réaction de conjugaison entre la GST et un substrat, 

le CDNB (1-chloro 2, 4 dinitrobenzène) en présence d’un cofacteur, le glutathion (GSH) et 

mesurée à une longueur d’onde de 340 nm dans un spectrophotomètre. 

L’activité est déterminée d’après la formule suivante : 

 

� =
∆ ��/�

	,�
×

�

�
 /mg de protéines 

 

Toxicité potentielle d’un insecticide sur un invertébré de la famille des coelomates 10 

L’activité est déterminée d’après la formule suivante : 
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X : micromole de substrat hydrolysé par minute et par mg de protéines (μM/mn/mg de 

protéines). 

∆ Do : pente de la droite de régression obtenue après hydrolyse du substrat en fonction du 

temps. 

9,6 : coefficient d’extinction molaire du CDNB. 

Vt : volume total dans la cuve : 1,4 ml [0,2 ml surnageant + 1,2 ml du mélange CDNB/GSH]. 

Vs : volume du surnageant dans la cuve : 0,2 ml. 

mg de protéines : quantité de protéines exprimée en mg. 

5.4.2. Dosage des Protéines totales : 

 Le dosage des protéines est effectué selon la méthode de (Bradford ,1976), dans une 

fraction aliquote de 100 μl à laquelle on ajoute 4 ml de réactif du bleu brillant de commassie 

(BBC) G250 (Merck). Celui-ci révèle la présence des protéines en les colorants en bleu. 

L'absorbance est lue au spectrophotomètre à une longueur d'onde de 595 nm (Tab 06). 

Tableau 06 : Dosage des protéines : réalisation de la gamme d’étalonnage. 
Tubes 1 2 3 4 5 6 

Quantité de BSA (µl) 0 20 40 60 80 100 

Eau distillée (µl) 100 80 60 40 20 0 

Réactif BBC (ml) 4 4 4 4 4 4 

Quantité de BSA (µg) 0 20 40 60 80 100 

 

6. Analyses statistique: 

 Dans notre étude, pour mieux visualiser les résultats obtenus, la représentation 

graphique choisie est celle des histogrammes en utilisant le logiciel Prism (GraphPad 

software, La jolla California, USA).En cas de différences significatives, le test de Tukey 

(HSD) a été utilisé pour séparer les moyennes des différents traitements. Tous ces paramètres 

ont été analysés au seuil de signification de 5%. Une analyse de la variance à un critère de 

classification (le temps) a été effectuée en utilisant le test ANOVA. 



    

    

RésultatsRésultatsRésultatsRésultats    
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1. Identification 

 Dans notre site d’échantillonnage, on a pu identifier 2 espèces de vers de terre. Chaque 

espèce a ses propres caractéristiques. Ces deux espèces ont une taille comparable et des 

couleurs très différentes. 

 Les caractéristiques morphologiques des espèces de vers de terre collectés sont 

représentées dans le (Tab 07). 

Tableau 07:Comparaison entre les caractéristiques des différentes espèces de vers de terre collectées 
dans le site d’étude. 

                Espèce  
 

Caractéristique 
E. fetida  A.molleri 

Le poids (g) 0.78 0.801 
Longueur (cm) 09 13 
Diamètre (mm) 3 4 
Nombre de segments 90 143 

Couleur 
Marron avec des parties inter- 

segmentales jaunes. 
vert (D/V) 

Forme 
Cylindrique avec 

aplatissement 
caudale léger 

Cylindrique 

Prostomium Epilobique Epilobique 

Clitellum Entre le 26èmeet 32ème segment 
Entre le 49ème et 58ème 

segment 

Tuberculapubertatis 
entre le 28ème et le 30ème 

segment 
__ 

Setae PL et PV sont Géminées P.L Ecartées 
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1.1. E. fetida  

 Elle a une couleur exceptionnelle avec des segments marrons et des régions inter-

segmentales jaunes claires. De plus,  E. fetida  se distingue des autres espèces par sa plus 

petite taille. D’autre part, cette espèce a un clitellum compris entre le 26ème et 32ème segment 

et des tubercules pubères entre le 28ème et le 30ème segment (Fig 27). 

Figure 27:Morphologie générale d'E .fetida  (photo personnelle). 

 

1.2.A.molleri 

 Elle a une couleur verte avec une forme cylindrique. Cette espèce a un clitellum 

compris entre les 49ème -58ème segments (Fig 28). 

 
Figure 28:Morphologie générale d'A.molleri (photo personnelle). 
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2. Effets de l’insecticide phoenixsur les bio-marqueurs 

 L'activité de la GST et de la quantité de protéines sont mesurées dans la partie 

postéro-Médiane, et la partie postérieure respectivement du vers de terre.  

2.1. Effet de l’insecticide phoenix sur la quantité totale de protéines : 

 La quantification des protéines a été faite à partir d’une courbe d’étalonnage exprimant 

l’absorbance en fonction de la quantité du standard d’albumine. La droite de régression a été 

déterminée comme suit : Y= ax+b avec un coefficient de détermination : R2 (Tab 08. ; Fig29). 

Tableau 08: Dosage des protéines ; Réalisation de la gamme d’étalonnage (m±s). 

Quantité de BSA (μg) Absorbances 
0 0.003 
20 0.223 
40 0.453 
60 0.562 
80 1.025 
100 1.08 

 

 

Figure 29: Droite de régression exprimant l’absorbance en fonction de la quantité d’albumine (μg) (R² 
: coefficient de détermination). 
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2.1.1.Après 24 heures : 

 La méthode réalisée pour quantifier les protéines est celle de Bradford (1976). 

La figure (30) montre les effets du Phoenix à différentes concentrations CL5 et CL10 après 24 

h sur le taux des protéines totales dans les parties postérieures des ver 10 de terre. Pour les 2 

concentrations CL5 et CL10 ainsi le Témoin n’ont provoqués aucun changement significatif 

(p=0,114<0,05) sur la quantité de protéines totale. 

 
Figure 30 : Effet des concentrations sub-létales de l’insecticide PHOENIX sur la quantité de protéines 
totales après 24 heures d’exposition (m±s, n= 10 vers ; Les moyennes suivies d’une même lettre ne 
sont pas significativement différentes, p< 0,05 test de Tukey). 

 

2.1.2.Après 48 heures : 

 La figure (31) montre les effets du Phoenix à différentes concentrations CL5 et CL10 

après 48h sur le taux des protéines totales dans les parties postérieures des vers de terre. Les 

deux concentrations CL5 et CL10 n’ont provoqués aucun changement significatif (p=0,983) 

de la quantité de protéines par rapport au témoin. 
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Figure 31 : Effet des concentrations sub-létales de l’insecticide PHOENIX sur la quantité de protéines 
totales après 48 heures d’exposition (m±s, n= 10 vers ; Les moyennes suivies d’une même lettre ne 
sont pas significativement différentes, p< 0,05 test de Tukey). 

 

2.2.Effet du phoenix sur l’activité Glutathion-S-Transférase  

2.2.1.Après 24 heures d’exposition : 

 La détermination de l’activité spécifique de la GST est estimée par application de la 

formule de Habig et al. (1974). La figure (32) illustré l’effet du Phoenix sur l’activité de GST 

au niveau de la postéro-Médiane des vers de terre après 24heures. L’activité de GST chez les 

séries traitées soit les CL5 et CL10 soit les Témoin ne présente pas de difference significative 

pendant 24 heures d’exposition au l’insecticide (p=0,06). 
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Figure 32: Effet de concentrations de PHOENIX sur l’activité Glutathion-S-Transférase(GST) au 
niveau des parties postéro-Médiane des juvéniles des vers E. fetida . Après 24 heures 
d’interaction(m±s, n= 10 vers Les moyennes suivies d’une même lettre ne sont pas significativement 
différentes, p< 0,05). 

 
2.2.2.Après 48 heures d’exposition : 

 La détermination de l’activité spécifique de la GST est estimée par application de la 

formule de Habig et al. (1974). La figure (33) illustre l’effet du Phoenix sur l’activité de GST 

au niveau de la postéro-Médiane des vers de terre. L’activité de GST reste inchangée chez les 

séries traitées par les concentrations sub-létales CL5 et CL10 par rapport au séries témoin 

après 48heures d’exposition à l’insecticide (p=0,707). 
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Figure 33: Effet des concentrations sub-létales de PHOENIX sur l’activité Glutathion-S-
Transférase(GST) au niveau des parties postéro-Médiane des vers juvéniles E. fetida  après 48 heures 
d’exposition (m±s, n= 10 vers ; Les moyennes suivies d’une même lettre ne sont pas significativement 
différentes, p< 0,05). 
 

2.3. Effet du temps d’exposition   
2.3.1.Effet du temps d’exposition sur l’activité enzymatique de la GST : 
 Le test t de Student indique qu’il n’y a pas de différence significative (p=0.918) entre 

les activités enzymatiques GST des séries témoin après 24 et 48 heures. De la même façon, le 

temps d’exposition à l’insecticide na un effet significatif (p=0.004) sur l’activité de la GST 

chez les séries exposées à la CL5.  Par contre, le temps d’exposition au pesticide n'a pas 

d'effet significatif (p=0.366) sur l’activité de la GST chez les séries traitées par la CL10 (Tab 

09 ; Fig. 34). 

Tableau 09 : activité spécifique de la GST (μM/mn/mg de protéines) au niveau des segments postéro-

Médiane des juvéniles d’ E. fetida   traités aux concentrations sub-létales (CL5 et CL10) au cours du 
temps(m ± s ; n= 10 individus après 24 heures et 10 individus après 48 heures. Les moyennes suivies 
d’une même lettre ne sont pas significativement différentes, p< 0,05) 
 

Concentration 
Temps (heure) 

Témoin CL5 CL10 

24 0,165±0,098 a 0,020±0,007 a 0,062±0,038 a 
48 0,177±0,156 a 0,109±0,026b 0,119±0,089a 
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Figure 34 : activité spécifique de la GST (μM/mn/mg de protéines) au niveau des segments postéro-
Médiane des juvéniles d’ E. fetida   traités aux concentrations sub-létales (CL5 et CL10) après 24 et 48 
heures d’exposition(m ± s ; n= 10 individus après 24 heures et 10 individus après 48 heures. Les 
astérisques indiquent un effet significatif du temps d’exposition). 

 

2.3.2.Effet du temps d’exposition sur la quantité des protéines totales : 

 Le test t de Student indique qu’il n’y a pas de différence significative (p=0.334) entre 

la quantité de protéines des séries témoin après 24 et 48 heures. Par contre, le temps 

d’exposition à l’insecticide a un effet significatif (p=0.096) sur la quantité de protéines des 

séries exposées à la CL5.  Cependant, le temps d’exposition au pesticide a un effet significatif 

(p=0.020) sur la quantité de protéines chez les séries traitées par la CL10 (Tab 10 ; Fig. 35). 

Tableau 10: la quantité de protéines (µg/mg de tissu) au niveau des segments postérieurs des juvéniles 
d’E. fetida  traités aux concentrations sub-létales (CL5 et CL10) au cours du temps(m ± s ; n= 10 
individus après 24 heures et 10 individus après 48 heures. Les moyennes suivies d’une même lettre ne 
sont pas significativement différentes, p< 0,05). 
 

Concentration 
Temps (heure) 

Témoin CL5 CL10 

24 1,315±0.374 a 2,550±1,053 a 2,878±0,820 a 
48 0,778±0,762 a 0,868±0,834a 0,772±0,540b 
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Figure 35 : la quantité de protéines totales (µg/mg de tissu) au niveau des segments postérieurs des 
juvéniles d’ E. fetida   traités aux concentrations sub-létales (CL5 et CL10) après 24 et 48 heures 
d’exposition(m ± s ; n= 10 individus après 24 heures et 10 individus après 48 heures. Les astérisques 
indiquent un effet significatif du temps d’exposition) 
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Discussion: 

 Plusieurs stratégies biologiques complémentaires peuvent être utilisées pour évaluer 

les effets des pesticides dans les milieux naturels : mesure de biomarqueurs, analyses sur des 

espèces sentinelles et recherche de bioindicateurs. (Aubertot et al., 2011) 

 Afin de poursuivre le même axe de recherche, l’objectif visé par cette étude, est de 

tenter d’apporter à travers notre présent travail une contribution à l’évaluation de la toxicité 

d’un insecticide. Nous avons choisi un bio indicateur faisant parti des lombriciens. Ce taxon 

est généralement considéré comme des indicateurs biens adaptés en bio-surveillance (Lafont, 

1989). Leur importance dans la structure des écosystèmes peut être expliquée par le fait qu’il 

s’agit d’un groupe d’invertébrés écologiquement dominant. En outre, les vers de terre sont 

présents dans de nombreux sols des régions tempérées aux régions tropicales. Ils sont souvent 

utilisés comme organisme d’essai pour déterminer l’effet et l’accumulation de produits 

chimiques dans le sol (Peijnenburg et Vijver, 2009). 

 Dans cette étude, nous nous sommes intéressés à évaluer les effets d’un insecticide, 

PHOENIX (Lambda-cyhalothrine) sur les paramètres physiologiques du vers de terre E. 

fetida, ainsi que l’effet du temps pendant la période de traitement dans les conditions du 

laboratoire. 

1.Identification  

 Le sol contient un des assemblages les plus complexes d’organismes vivants qui 

interagissent avec les composants organiques et inorganiques d’un sol. Parmi la composante 

biotique de ce système, les invertébrés terrestres sont des acteurs importants dans ces 

interactions du sol. De ce fait ils ont un impact majeur au niveau des caractéristiques 

physiques, chimiques et biologiques du sol, assurant le maintien de la capacité du sol à 

délivrer des services écosystémique (Lavelle, 2002 ; Lavelle et al., 2006). Ces services 

écosystémiques concernant l’approvisionnement en eau, le cycle de nutriment, la formation 

du sol, la régulation du climat ou encore le contrôle de l’érosion. 

 En Algérie, Omodeo et al., (2003) estiment que la biodiversité est faible sur 

l’ensemble du territoire Maghrébin (Maroc, Algérie et Tunisie). En effet, ils n’ont signalé que 

38 espèces dont 24 se trouvent en Algérie. Ainsi, dans le secteur algérois, Baha (1997) a 

recensé 11 espèces. Dans le Constantinois, Ouahrani (2003) a déterminé 11 espèces et dans la 

vallée du Soummam dans la Kabylie, Kherbouche et al., (2012) ont signalé 5 espèces 

(Aporrectodea caliginosa, Aporrectodea rosea, Allolobophora chlorotica, Octodrilus 

complanatus et Microscolex dubius). 
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 Travers l’échantillonnage réalisé dans région de Tebessa. On a procédé à 

l’identification des espèces de vers de terre que nous avons collecté. On a recensé 02 espèces 

lombriciennes : Eisenia fetida et Aporrectodea Molleri. 

1.1. E. fetida (Savigny, 1826) 

 L’espèce E. fetida: c’est une espèce d’origine européenne, elle appartient au groupe 

des vers épigés (Bouché, 1977). Cette espèce est connue sous le nom du vers de fumier, elle a 

été trouvée dans le climat semi-aride inferieur (Bazri et al., 2013) et dans des endroits chauds 

et secs (Zeriri et al., 2013). Cette catégorie écologique vit sur ou près de la surface du sol, 

typiquement dans les couches de la litière des forêts ou dans les matériaux riches en matière 

organique (comme le compost) et ne creuse pas (Lee, 1985 ; Römbke et al., 2005). Aussi, 

c’est une espèce ubiquitaire avec une distribution mondiale (Domínguez & Edwards, 1997). 

1.2. Aporrectodea molleri 

 A. molleri: a été répertoriée dans le climat semi-aride, il se localise préférentiellement 

dans les points humides (notamment au bord des oueds) (Bazri, 2015). Elle est observée 

seulement dans quelques points en Portugal et dans la partie Atlantique de Galice (Monroy et 

al., 2007), indiquant une connexion entre les environnements maghrébines et ibériens. Il se 

pourrait que son arrivée en Afrique du Nord est liée à la géodynamique et le mouvement des 

plaques Rif-Bétiques. 

2.Etude éco toxicologique : 

2.1. Effet sur les biomarqueurs : 

 Les biomarqueurs sont des importants éléments d’évaluation des risques écologiques 

liés à la pollution, qui mesurent l'interaction entre un système biologique et un agent 

environnemental (Who, 1993). 

  L’acquisition de cette résistance est définie comme la capacité d’une espèce à tolérer 

des doses de produit toxique habituellement létales (Ishaaya, 2001), pour survivre et se 

reproduire (Magnin et al., 1985). Ce phénomène est assuré par un nombre de mécanismes qui 

sont capables de détoxifier les xénobiotiques en métabolites moins toxiques (Soderlund, 

1997). Ces derniers sont classés en trois phases : 

 La phase I est dû à une diminution de la pénétration cuticulaire qui est un mécanisme 

de résistance de moindre importance mais qui peut contribuer en association avec d’autres à 

augmenter le niveau de résistance (Georghiou, 1994; Pasteur & Reymond,1996; Taylor & 

Feyereison, 1996). 
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 La phase II relativement la plus importante, assure une bonne détoxification des 

xénobiotiques. Il est lié à une augmentation du taux des diverses enzymes de détoxification 

(Sodrlund, 1997) telles que les monooxygénases à cytochrome P450 (Kassi et al., 1994; Scott, 

1999), l’estérase (Field et al., 1999; Zhu et al., 1999, Harold & Ottea, 2000), la glutathion-S-

transférase (Parapanthadara et al., 2000; Yu & AboElghar, 2000; Sun et al., 2001), et la 

lactate déshydrogénase entre autre (Saleem & Shakoori, 1987; Ribeiro et al., 1999). Ce sont 

des enzymes qui introduisent des groupes réactifs ou polaires dans les xénobiotiques 

(Bernhardt, 2006 ; Le Goff et al., 2003) et offrent une protection initiale aux insectes contre 

les insecticides (Werck-Reichhart Feyereisen, 2000 ; Le Goff et al., 2003; Bernhardt, 2006; 

Daborn et al., 2007). 

 Enfin, la troisième phase, aussi importante que la seconde, traite de l’altération des 

sites cibles et leur insensibilité aux insecticides (Rufingier et al., 1999 ; Tomita et al., 2000 ; 

Siegfreid & Scharf, 2001). 

 Plusieurs travaux ont enregistré une inhibition ou une induction de l’activité de 

différentes enzymes impliquées dans le processus de détoxification suite aux traitements par 

les métabolites secondaires (Valizadeh et al., 2013 ; Mahanta et al.,2017). Ces deux types de 

réponses dépendent de l'évaluation du niveau d'exposition et des effets toxiques de 

xénobiotiques sur l'organisme ainsi que la sensibilité de l’espèce exposée (Sifi, 2009). 

 Nous nous focaliserons dans cette étude sur certains biomarqueurs les plus utilisés 

actuellement sur les organismes terrestres (Saint-Denis et al., 2001 ; Brown et al., 2004 ; Xiao 

et al., 2006 ; Gambi et al., 2007 ; Reinecke et al., 2007). 

2.1.1. Effet sur la GST : 

 Les glutathion-S-transferases (GSTs) sont des enzymes multifonctionnelles 

impliquées dans la phase II de détoxification ; catalysant la conjugaison du groupement thiol 

du « glutathion réduit » à un grand nombre de xénobiotiques exogènes ou endogènes modifiés 

en composés polaires (Jakoby & Habig, 1980 ; Liska, 1998 ; Chelvanayagam et al., 2001 ; 

Nho & Jeffery, 2001 ; Boyer, 2006 ; Walters et al., 2009 ; Sau et al., 2010; Ebadollahi et al., 

2013). Ceci résulte en synthèse d’un acide mercapturique qui est ensuite facilement 

éliminable. Donc, le rôle majeur du glutathion est de convertir des composés lipophiles en 

molécules hydrophiles facilement excrétables (Habig et al., 1974). 

 Les GSTs des insectes sont classées en deux groupes, cytosolique et microsomal. Elles 

sont surtout localisées dans le cytoplasme des cellules, du corps gras et des muscles alaires 

(Haubruge & Amichot, 1998). Elles permettent le développement de la résistance envers les 

agents chimiothérapiques, les insecticides, les herbicides et les antibiotiques microbiens et 
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jouent un rôle important dans la physiologie du stress, le transport intracellulaire et dans la 

biosynthèse des hormones (Oppenoorth et al., 1977 ; Kao & Sun, 1991; George, 1994; Sun et 

al., 2001 ; Board & Menon, 2013). 

 Les résultats obtenus de notre étude montrent que, L’activité spécifique de la GST chez E. 

fetida, n'a marqué aucun changement au cours de la période testée (24heures et 48 heures), et 

qui se traduit par une mise en place du processus de détoxification qui est une forme de 

défense du vers de terre contre l'insecticide. 

   Nos résultats sont d'accord avec (Booth O’Halloran, 2001) qui vise à s'avoir aucun 

effet sur l’activité de la GST n’a été observé chez les vers de terre exposés au fenitrothion ou 

au carbamate carbaryl (Ribera et al., 2001) ou au métaux Pb et Zn (Maity et al., 2008). Des 

études similaires montre, qu'il n'y pas d'effets significatif sur l’activité de GST chez A. 

caliginosa traitée par l'insecticide (Décis) menée par (Menaceur, Arar,2021), ainsi que 

(Habeb, Jouini,2021) constaté que l’activité de GST reste inchangée pendant la période 

d’exposition au l'herbicide Glyphon chez Aporrectodea caliginosa. Par contre les etudes de 

(Bouazdia.k.2019) montre que l’activité de la GST augmente après exposition des vers de 

terre E .fetida à la concentration sub-létale de lambda cyhalothrine (karaté). Des études 

similaires ont révélé une induction de la GST chez les vers de terre tels que L. terrestris suite 

à une exposition à l’herbicide Sekator et l’engrais triphosphate (Mekahlia et al., 2015) et E. 

fetida exposé à l’herbicide acétochlore (Schröder & Xiao et al. 2006) et les herbicides 

fenoxaprop et metolachlor (Abdel Salam 2008). 

2.2. L’effet sur le taux de protéines : 

Face à un stress, les organismes ont besoin de beaucoup d’énergie pour lutter et se 

maintenir, et cette énergie peut être stimulée par le catabolisme des protéines (Ribeiro et al., 

2001). Une diminution de la concentration en protéines peut être due à la formation de 

lipoprotéines utilisées pour réparer les dommages causés aux organites des cellules et des 

tissus (Rambabu & Rao, 1994 ; Sancho et al., 1998) ou peut être attribuée à une diminution de 

l’activité métabolique générale (Baudrimont et al., 1997 ; Geret et al., 2003). Cette 

diminution indique donc une protéolyse qui permet la production d’acides aminés libres. Ces 

acides aminés peuvent être utilisés par le cycle de Krebs pour fournir de l’énergie ou par la 

gluconéogenèse pour fournir du glucose. 

L’analyse de nos résultats sur le taux de la protéine montre que n’a pas un changement 

significatif cours de la période testée des séries traités avec les concentrations CL5 et CL10. 

Des résultats similaires ont été signalés par Bouazdia (2019) a constaté qu’à aucun 

changement significatif de la quantité de protéines pendant la période d’étude chez les séries 
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témoins et traitées par l’insecticide karaté Zeon. Similairement, Habeb Et Jouini (2021) 

montrent qu’il y a aucun changement significatif de la quantité de protéines n’a été enregistré 

pendant la période d’exposition des séries traités avec la concentration CL50 chez A. 

caliginosa exposé au l’herbicide Glyphon. 

 Par contre les travaux de Menaceur Et Arar (2021) qui mis en évidence une 

augmentation du taux de protéines totales chez les vers de terre traités par un autre insecticide 

Décis chez A. caliginosa. D’autre des études Habeb Et Jouini(2021) ont enregistré une 

diminution de la teneur en protéines chez les séries traitées avec la concentration CL10 après 

48h d’exposition par l’herbicide Glyphon. Également avec Bouazdia (2019) a constaté que le 

teneur de protéines de séries traitées par l’herbicide Sekator OD a diminué après 4 et 14 jours 

d’exposition. 

 De plus, le traitement d’un autre modèle biologique l’escargot E. vermiculata l’étude 

d’Attia(2021) qui ont mis en évidence une augmentation significative du taux de protéines 

sous l’effet d’un stress chimique, le Weatfert, un engrais chimique. Similairement au (Fayez 

et al., 2012) montre qu’une augmentation du taux de protéines chez Biomphalaria 

alexandrina traitée par deux pesticides, Roundup et atrazine et chez Eobenia vermiculata 

traitée par deux engrais, Urée et NPK (Guedouche, 2017). 

3.Effet du temps d’exposition : 

3.1. Sur l’activité du GST : 

La réponse de l’activité de la GST dépend de plusieurs facteurs comme le type de 

xénobiotique, la concentration, le temps d’exposition et de l’espèce (Oruç&Üner, 2000). 

L’analyse de nos résultats sur l’activité de la GST montre qu’il n’y a pas un 

changement significatif chez les séries traités témoin et CL10 ,24/ 48 heures aussi les séries 

CL5 24 heures. Similairement au Bouazdia (2019) a constaté qu’à l’activité de GST chez les 

séries témoins reste constante et ne présente pas de différence significative traitées par 

Sekator. 

 D’autre coté ; les séries CL5, 48heures indiquent un effet significatif.  Cependant avec 

Bouazdia (2019) montre que les séries traitées avec la concentration sub-létale CL10 

manifestent une différence significative après 4,7 et 14 jours d’exposition. Par contre Habeb 

Et Jouini (2021) enregistrés que l’activité du GST reste inchangée pendant la période 

d’exposition au Glyphon (48H) chez A. caliginosa, aussi Menaceur Et Arar (2021) qui mis en 

évidence qu'il n'y pas d’effet significatif sur l’activité de GST après 48 heures d'exposition 

chez les séries traitées par Décis chez A. caliginosa. 
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3.2. Sur le taux de protéines :   

 Nos résultats montrent que l’activité de GST reste inchangée pendant la période 

d’exposition des séries traités témoin et CL5 24 ,48 heures et CL10 24 heures. Également 

avec les résultats de Habeb Et Jouini (2021) montrent qu’il y a aucun changement significatif 

de la quantité de protéines n’a été enregistré pendant la période d’exposition des séries CL5 

traités par Glyphon chez A. caliginosa.  

 A l’opposé chez les séries traitées CL10 48 heures d’exposition montre qu’une 

diminution de la teneur en protéines. Similairement Bouazdia (2019) a constaté que le teneur 

de protéines de séries traitées par l’herbicide Sekator OD a diminué après 4 et 14 jours 

d’exposition ; par contre chez les séries témoins et traitées par l’insecticide Karaté Zeon 

aucun changement significatif de la quantité de protéines n’a été enregistré pendant la période 

d’étude. Cependant Zeriri (2014) a constaté une augmentation d’une manière dose-dépendante 

du taux de protéines totales chez les vers de terre traités par le Méthomyl. 
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Conclusion 

Le sol joue un rôle important dans la croissance des organismes vivants, mais 

malheureusement, il est souvent exposé à divers polluants issus, surtout, de mauvaises pratiques en 

agriculture, ce qui entraîne des changements métaboliques et physiologiques pour les organismes 

vivants qui y sont présents. 

Les vers de terre sont l’un des ingénieurs physiques de l’écosystème, Ils jouent un rôle 

important dans les cycles biogéochimiques. Ils assurent la décomposition, l'incorporation de la 

matière organique et la formation des turriculées en augmentant la fertilité du sol, ainsi que la 

disponibilité des éléments minéraux nutritifs pour les plantes et les autres organismes du sol. 

Notre étude a permis d’évaluer l’effet d’un insecticide (Phoenix) chez une espèce bio 

indicatrice de pollution les vers de terre (E. fetida),nous a permis de tirer quelques conclusions sur 

différentes paramètres physiologiques, biochimiques (protéines), enzymatiques (GST) ;qui a été 

menée au niveau du laboratoire de biologie animale. 

Les résultats obtenus, ont démontré que le traitement des vers de terre avec l’insecticide 

Phoenix n’a aucun effet significatif sur l’activité de GST, et les protéines totales, par contre en 

fonction du temps les résultats ont montré qu'elle a un effet significatif, que ce soit sur le GST 

(CL5 après 48 Heure) et le taux des protéines (CL10 après 48 Heure). 

Cette étude sur les effets d’un insecticide sur les vers de terre E. fetida aspect physiologie 

a suscité de nombreuses hypothèses de réflexion : 

 Comme première hypothèse, Phoenix n'a aucun effet sur l’activité du GST, mais peut avoir 

un effet sur l'ACHE ou le GSH pour les jévuniles d’E. fetida. 

 Comme deuxième hypothèse, il est possible de poursuivre les recherches sur l'effet 

physiologique de Phoenix sur plusieurs autres biomarqueurs tels que : les glucides, lipides et 

LDH. 

 Dans notre travail, nous avons étudié l'effet de Phoenix avec des petites concentrations sur les 

vers. Nous espérons que dans les prochaines recherches, des travaux seront faits sur d'autres 

concentrations sur E. fetida. 
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                Conclusion  

 Il est possible de travailler sur l’E. fetida avec un autre insecticide ayant la même matière 

active et avec les mêmes concentrations. Et comparer les résultats obtenus. 

 Enfin, il est possible de changer l’espèce, comme :les larves d'insectes, les myriapodes, les 

limaces... et d'étudier l'effet du Phénix sur celui-ci. 
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